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SOURCES DE CALEDONIA! wm nom;, imamiianüiskssèchrsBDCUIHim i nt DEMELAGE M EXT.mt
Entre Montréal el Ottawa

Une Boulangerie nouvellement construite, 
four de première classe et maison d’habita
tion. Conditions avantageuses moyennant 
de bonnes garanties.

S'adresser à

F. DUHAMEL 293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier. 
Tacissier. etc-

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

«WAU
Atmosphère et paysages euchanteurs

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DC ({CARTIER BT, élsl “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

Magasin Populaire 1880 -Le Grand Hotel—1880RUE SPARKS' OTTAWA. H. LADR. DUHAMELles i F. BRAZEAU, 
No 32, rue Kçnt, Hull.

DEOttawa, 17 juin 1880.
rendez-vous pour l'été et la 

•d conduit sur un bien plus haut 
pied uue ci-devant. Les prix ont été réduits 
et la direction entièrement nsoouveltèe. Le 
saison comprend depuis le 1er juin au 
octobre. Prix do lu iwnsion pour les 
leurs de passage, $1.50 à $2.00 pur jour .

$17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
do 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Los source# et Bain» sulphu- 
rtquos, salins et gazeux du Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifique 
infaillible dans lu cas do rhumatisme», 
dyspepsie, maladies de lu peau, du foie, dus 
rognons et autres alïbetions semblables 
sont recommandés par les plus hautes auto
rités médicales.

Ceux qui désirent obtenir un guide complet 
indiquant les roules, les prix, etc., lurent 
bien «l’envoyer leur adressai', pur carte, 
postale, à lu compagnie du Grand-Hûtel,

Ce célèbre 
sauté surj. a. coxmr, Ayant fait de gra 

étal, lui permettant 
plus oonsnh

biles améliorations A son 
d'exhiber un assortimentJ. P. MURPHY,

PLOMBIER.
Pofc ur de tuyaux de vapeur 

et de gau,
POSETJB DE SONNETTES, etc

151, BUE EIDE AL.

rable de
Propriétaire. 1erDANS LA HKILUtfiM CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement 
qu’il a reçu par le passé, il esj>ère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Viandes de Choix,l'hiver, et 7Peinture, huile, vitres, mastics, vomis, et
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

libéral
Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

.ntiera
ises,

IS.00 àCOIN DBS RLB8 DB quo les années précédentes, est et) 
satisfaire tous les goûts.

nombreuses pratiques do 
libéral qu’il en a reçu, ot 

veau leur patronage ot celui 
général. Il fora tout 

tous les satisfaire.

fable domm, FILS et W»K,
Ottawa, 11 Nov„ 1879. 11 romorcio seslan L’EtiLISK ET CllBERLAMt,38- l’encoüi 

sollicite 
du puhli 
pouvo

IL A TOU J OU Khi KNUMA1NN

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMEES, 

LARD SA LF), etc.,a?.,

MANUFACTUBIKKS DK l'agi 
l doOTTAWA.S

lYÀlGNOlHES en CUIVRE POLI, en 
.D FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EMKRS, 
placés de 'a manière la plus con 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

pour le commerce de gros.
blissvment de la valléeINTITE

ter ou pour
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complots qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

Le plus grand 
d’Ottawn 

To
; ilsetc.,

ible. \ us nos biscuits sont cuits û 1a vapeur au 
moyen d'un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

èÇWA.

at'îl’él’celrl
ilablii

Ottawa, 20 octobre 1879.

J. P. MURPHY, CUARCllTERIfiMAISON D’EDUCAl ION 151, nie H dean
2 septembre 1879. FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA

lan.POOR LBS
JEUNES DEMOISELLES.

GIBSON, FILS BT WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.DEMENAGE jUSJlL

NOUVEAUX CHAPira

AU COIN DU VIEUXCengrégation de Notre-Dame,
Rub Gloucester, Ottawa. Ill L’on trouvera toujours un assortiment du MARCHE BY,IMLP.C.GOILLÂUflE B Viande préparée de première qualitéJ^VYEK NOIR SOLIDEL’année scolaire de cette Institution com

mence le 1er de Septembre. Le cours d’études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la lin de l'année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et par une grande fidélité au régie-

SUR LA RIT15 CLARK MCE. 
Ottawa, 22 mars 1880.

TÉNU PAH El vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Iainguer 
pressées et mari nées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carre du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

Donne avis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
—AU—

MICH. COAILLIER «lias MWMJ’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

ill D'AUTOMNECOIN DBS RUKS

Porcelaine. Faïence. Poterie 

et Lampes.

Les meilleures et les plus économiques

Wellington et Bridge, HullU No.455 Rue Sussex GRANDE VARIÉTÉ DEBrandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe Chevaux ot voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou
ristes ou jiour affaires, feront bien do des
cendre à cet hôtel, où elles 
le confort désirable.

™Un cours spécial de couture i 
succès par les élèves. Un don 
lion particulière à l’économie domestique.

La Musique, Je Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

est suivi aveu 
ne une alien CHAPEAUX!Où il vendra toujours ses ma 

avec pleine satisfaction 
l’acheteur.

Livres d’HistoIre, de Prières,
ET D’ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

rchandises Ëd. O’LEAMitrouveront tout DANS LES

MARCHAND TAILLEUR19 février 1880. DERNIERS GOUTSU. ERRATT ETSu. SAINT-GABRIEL,
Supérieure. FERRONNERIE

POUR LA

Ferronnerie à bon marché

MbbmIii de Meuble* du P*1*1m,
*4 Bue Ktdewu. CHATF1ELDFournisseur des MessieursOttawa, 22 juillet 1880.

UN BON CHAPEAU 92, RUE RIDEAU.Un bon assortiment de

POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER Y w e e d s
ETAL C.ALLEZ CHEZ POUR

BOULES POUR le# ROtiXONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Cheva

MeDeugal & 
Cuzner,

L’AUTOMNE EX L’HIVER 50 CEINTSlisante pour 
argent FournLeenr de Son Excellence le MAR. OHE 33 Y.

Entrée sur la rue Clarence. 
J. MARTEL, Proprietaire.

A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.
XUiotographlt uo MARQUIS DE LORNE CHEZ

140 Rue Sparks, H. L. COTE, 
128, Rue Rideau,

muJoseph Drolet VEnseigne de la GRANDE TARIERE, 
RlJE SUSSEX.

Ottawa. 2 février 1880.

Agent a Ottawa :—C. STRATTON. (autrefois JARVIS) mm Tout en remerciant ses nombreuses prati- 
te A venir lui rendre visite.Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patnck. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
JA dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

13 PHOTOGRAPHIES cour $1 FABRICANT que», les
Il a constamment en main un assortiment 

complet du

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

l*rett du Ih rue A'IcIioImmd’Eaux Gazeuses,D0R10N et DELORME REMEDE SPECIFIQUE de (M Chemin de fer Canadien du 
l'aciflque

pour matériel 
roulant.

I ’EPOQUE fixée pour la réception do sou- 
LJ missions pour La fourniture du matériel 

roulant pour le chemin de 1er Canadien du 
Pacifique, à être livré durant les proclia 
quatre ans,est de nouveau prolongée jusqu’au 
1er Octobre prochain.

Par

landises qui 
le fantaisie, 
imaginer de

VDEN,

Sussex.

Propriétaires Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

Les Cultivateurs!Ottawa, 3 déc., 1879.T- ALEXANDER. LE GRAND Tiuofc. Mf 
S' J- ^ Remède Agluis 

—Une guérison 
W* infaillible pour 

la faiblesse sé
minale, la S|«ir- 
matorrhée, l’im-,

qui sont les suites des habitudes honteuses : 
prie de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folia, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle, Le
remède sjiécifique est vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port 
réception de la somme requise.

TRADc MA
FUMEES.Ottawa, 7 nov., 1879. NoumiwtioiiH

7AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

J. MARTEL.les travailleurs, les hommes de pro

fession, en un mot, tous ont besoin, 

à cette saison de l’année, de quelque 

chose qui donne du ton au système 

et les prépare pour le travail.

m

M. B1LSKY Ottawa, lo 28 Janvier. 1880.
1W I'

C. B. MAJOR,
AVOCAT,

Papineau ville, Québec.
—I
3RES j
SflLLE. |

PRETEUR SUR GAGES,
No 98, Bue Rideau. Solliciteurs de Brevets (FInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

F. BRAUN,
Secrétaire.Argent avancé contre Montres, Diamants, 

Bijoux, Vêtements, etc., etc.
Montres neuves et 

vendre à grand marché.
Ottawa, 29 juin 1880.

«fîAWA PL4TIND WORKS

M. Major suit toutes les cours d'Aylmer, 
Hull et Lachule.LA VIT ALINE IDépartement des chemins de 

fer et canaux,
Ottawa, 26 juillet 1880. IAgences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et ÎOOde seconde-main à
en France. fora cela en éliminant toutes les im

puretés du sang.
J. O. ARCHAMBAULT

NOTAIRE PUBLIC, etc.
J. COURSOLLE & Cie., A HA, LAI'IMIRB » I1EMON, 

Avocats, Sollicite 
Bureau, Block de Hay, i 
Ont., près du Russell House.

O’G uis, Notaires, 
i Sparks, Ottawa.

Chambre Victoria.

IHlossibles S'occupera d'affaires nroriifwloniielles, agen
ces, collections, etc. : il Hull, bureau princi
pal, de V h. a.ni. it !
Queen, No 
LcBreton

PRENEZ LA VITALINE !Vis-à-vis le bureau des Brevets, 
OTTAWADeux portes de la rue Rideau. Hull, bureau

petit marché, à 
à 0 h.p.m

'wi;:, Ont. MARTIN O’GARA, 
HORACE LAPIKRHK,

a.ut. à f» h. p.m., 
82, vis-à-vis leB. P.—Boite 68. ClK dk MEDECIN.; dk GRAY, 

Toronto, Ontario, Canada.U. F. GARROW, pour toutes les affections des ro 

gnons.

Vendue par tous les pharmaciens.

dVëA. F.DWAHD P. RKMON Flats,
Hull, 10 août 1880.1*. A. Olivier 27 avril, 1880.Orfèvre, plaquage en or, argent et

No. 18, Eue Nicholas, Ottawa
Spécialité de répualiona et de repolissage 

d'articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La ^nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

;ie.
t matériel 
Y’ et Cie., 
E>osé dans

DR. A. ROBILLARD.
-t T. RAJOTTE,

Syndic OJ3Q.oi.ol

Pour le comté de Carleton et la vide 
<f Ottawa, Comptable et Collecteur.

ESMONDESAVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

mr ARGENT A PRjsTER.-m
Ottawa, 23 juin 1879

CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURISTK.

Dr 0. DAGENAISi ciaie donnée au traitement des 
es ues yeux et des oreilles. 

Bureau de santé : En arrière de VHôlel-de- 
Vx lie.
—Heures du Bureau de 9 à 4.—:

Attention $1 LA BOUTEILLE. 
Cie de Médecines de Cray,

TORONTO.

Médecin-Chirurgien.
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879.lan Orléans, Ont.

sans doute vous n’étiez pas ve
nu ?

FEUILLETON miné, et la nuit s’approchant, 
nous sortîmes et nous nous diri
geâmes vers la rue de la Cloche 
où se trouvait la maison du beau- 
frère. Nous n’avions pas besoin 

ns mes de nous gêner et de prendre des 
précautions, crainte d’une rem en
tré ; car la maison formait deux 
petits corps de bâtiments qui 

put s’empê- avaient chacun leur entrée .par
ticulière. Louis Giraud se tenait 
d'habitude au premier et nous 
montâmes. »Son frère le mit au 
courant en deux mots, et je m'as
sis près de la fenêtre d’où, en 
effet, à travers la jalousie, je plon
geais du regard chez les voisins.
Les larmes me vinrent tout d’a- 

vous avez été bord aux yeux devant le specta
cle qui s’offrit à moi. Ils étaient 
là tous près de la fenêtre ; d’un 
côté, M. Dupré, le pauvre paraly
tique couché dans son fauteuil et 
dont la figure, empreinte de tant Dupré, après avoir 
de bonté, maintenant avait un air nach.
presque vénérable, encadrée qu’el- —Comment cela ? demanda de
le était dans la chevelure devenue nouveau sa fille, 
toutàfait blanche. —Au sujet de la date.

En face de lui se tenait sa fille, —Quelle date ?
occupée d’un travail de couture ; —Celle du premier malheur,
et auprès d’elle, ou plutôt entre C’est bien le jour que je pensais, 

tait guère qu’elle fût si près de la elle et son père, sur un banc, la après demain, 10 septembre, l’an- 
vérité. Je ne répondis rien et me petite fille, l’aînée des enfants, niversaire.... Oui, c'est bien ce 
contentai de payer de contenance intéressante moins par les traits 
et par un sourire. Le dîner ter- du visage (car elle n’était point

même et maître de votre cœur ?....
—Il me semble que je puis en 

répondre. Maintenant, quoique 
depuis peu de temps sans doute, 
je crois avoir appris le secret de 
me vaincre.

—Eh ! bien, ce soir, après dîner ; 
vous dînerez, bien entendu, avec 
nous ! Mon mari, Claude Giraud, 
un brave cœur que vous n’avez 
pas oublié, je pense ?

—Non.
—Sera heureux de vous serrer 

la main.... Après dîner, on ferme
ra la boutique et nous irons dire 
un bonjour à mon beau-frère, 
dans la maison duquel demeure 
la famille Dupré. Le 
naire, après le départ des ouvriè
res, tons montent au premier. 
Quand le temps est doux, comme 
aujourd’hui, il laissent la fenêtre 
ouverte. Ils ne craignent pas les 
regards et les oreilles indiscrètes, 
car il n’ont rien à cacher ; leurs 
voisins d’ailleurs, mon beau-frère 
et ma belle-sœur, leur donnent 
toute confiance. Comme la cour 
est étroite, d’une des fenêtres de 
nos parents, qui fait l’angle et res
te fermée habituellement d’une 
jalousie je ne sais pourquoi, on 
voit tout et l’on entend tout chez 
nos pauvres amis. Vous pourrez 
ainsi contenter votre cœur, mais

je crains bien que ce soit aux dé
pens de vos yeux.

—Hélas !
—Allons, ne vous chagrinez 

pas ; à ce soir, monsieur Christo
phe ! Mon mari ne rentrera qu’as- 
sez tard. Veuillez, pour passer le 
temps, aller revoir vos connais
sances de la forêt, ces beaux 
arbres dont vous avez fait tant de 
portraits. Je ne puis vous tenir 
compagnie plus longtemps, car il 
faut que je m’occupe du ménage 
et des marmots.

Je sentis en moi-même un calme, 
un bien-être, un apaisement incon 
nus depuis bien des années, et ma 
promenade dans la forêt,où je m’ou
bliai toute une après-midi, me fut 
presque aussi douce que da 
beaux dimanches d'autrefois. Aus
si, quand je rentrai, la bonne Ju
liette, pendant que je serrais la 
main de son mari, ne p 
cher de dire que l’air de la forêt 
semblait m’avoir rajeuni, et sur
tout que je n’avais plus la mine 
d’un homme qui rêve de se jeter 
un jour ou l’autre à la rivière.

—Franchement, ajouta-t-elle,
vous me direz que je suis une 
sotte, mais j’ai eu comme une in
quiétude quand 
parti, alors surtout que vous tar
diez tant à revenir. Oui, il m’est 
venu sur vous une mauvaise, 
mauvais pensée, l’idée que peut- 
être on ne vous reverrait pas, ou 
bien accroché à quelque branche. 
Une imagination ridicule, n’est-ce 
pas ? Grâce au ciel, votre air à 
présent et ce franc appétit me 
prouvent que vous vous êtes pro
mené tout de bon.

L’excellente femme ne se dou-

jolie) que par la douce expression 
de ses regards et par la sollicitude 
avec laquelle elle s’inquiétait de 
son jeune frère assis à côté d’elle. 
On la voyait toujours occupée du 
petit aveugle, ne songeant qu’à le 
distraire, prompte à deviner ses 
caprices et empressée à les satis
faire quand elle ne les prévenait 
pas. Tout à coup j’entendis le 
grand-père (et l’accent de sa voix 
me fit tresseillir) qui disait à la 
petit fille :

—Marie, donne - moi l’alma
nach.

—L’almanach, demanda Mme 
Jorel. Eh ! qu’en veux-tu faire, 
père ?

—Une idée qui m’est venue.
—Petite, donne à grand-père ce 

qu’il demande.
L’enfant obéit.
—Je ne me trompais pas dit, M.

rdé l’aima-

s, sa dor
ait venu 
lie petite 
ans, un 

e minia- 
>ut dire, 
nauvaise 
douleur 
bientôt 

de vous 
si elle la 
s a fait 
eur dans 
prouvée, 
humaine 
i assauts, 
loutenait 
[ni vous 
e le ciel 
it, dit la 
it, je n’ai 
nonsieur 
m’éton- 

i appris 
m d’une 
s n’ayez 
par les

—Une circonstance grave, très 
grave, qui, par une bonté de la 
Providence, n’a pas eu les suites 
qu’elle pouvait avoir, m’y avait 
amené ce matin, et je compte re
partir demain.

—Sans voir personne ?
—Ecoutez, Juliette, si je n’écou

tais que mon cœur, ah ! je n’au
rais pas attendu votre récit pour 
courir.... attester mon repentir, 
implorer mon pardon ! Mais ma 
raison, et, ce semble, la conscien
ce me disent qu’il ne le faut pas, 
puisqu’entre Félicie et moi 
maintenant une barrière sainte, 
infranchissable !....

—Et, à mon avis, ce sentiment 
est le bon. Vous ne pouvez rien 
réparer et vous risquez d’augmen
ter les regrets, les vôtres et les 
leurs. Il est des souvenirs qu’il 
vaut mieux ne pas réveiller.

—Oh ! vous avez raison. Et 
cependant, avant de repartir, 
avant de dire adieu de nouveau à 
ce pays où j’ai vu s’écouler mes 
plus heureux jour, ah ! je 
drais, ne fût-ce qu’un instant, ne 
fût-ce que de loin, revoir.... toute 
la famille.

—Si vous me promettez d’être 
calme ? si vous êtes sûr de vous-

7

LA FAMILLE
DU VIEUX

PAR

IXH. Balkild ltouuiel.
il y a UN INTÉRIEUR DE FAMILLE

soir d’orcli-
(Suile.) Une femme au front pur...

Seul avec dee enfa ils un être gracieu 
Qui pleure eu tonnant comme l'on pi 

faux cieux

—Ah ! Vous l’avez trouvée bien 
changée sans doute.

—Hélas !.... Je n’ai fait que 
l’entrevoir du reste.

—Mai elle ? demanda Juliette 
d’un air d’inquiétude.

—J’étais placé derrière un pi
lier ; elle n’eût pu m'apercevoir, ou 
tre que je suis peu facile à reconnaî 
tre maintenant, vous me l’avez 
prouvé.

—M’en voulez-vous de n’avoir 
pss de bons yeux ? Mais excusez- 
moi de vous demander cela : com
ment vous trouvez-vous à Fontai
nebleau où depuis si longtemps

(V. Hue a.)

Je suivis les conseils de Mme 
Giraud ; mais, avant de me diri
ger vers la forêt, par un excès de 
prudence peut-être, et aussi com
me réparation, j’entrai chez un 
armurier auquel je vendis mes 
pistolets. L’armurier me les ache
ta pour les deux-tiers de leur va
leur, une trentaine de francs, que 
j’allai déposer dans le tronc placé 
près de l’autel de la Vierge. 
Etait-ce déjà une récompense Y

rega

'i YOU-
s. Puis 
leurs an- 
epuis ce 
I tout ce- 
dans l’é 
nre Féli-

(Continué sur la quatrième page.)
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